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de Lagardère 


AURORE 0E CAYLUS EST PRISONNIÈRE DANS LE CHÂTEAU 
DE S0N PÈRE ,UN VIEUX SEIGNEUR AUTORITAIRE ET 


À BY AVARE. 


MONSE/CNEUR DE GONZAGUE, VE VOUS 
ACCORDE LA MAIN DE MA FILLE AURO- 
RE. JE NE RELONNAIS PAS VALABLE 
SON SOI-DISANT MARIAGE AVEC LE 
sx DUC DE NEVERS. y 


Le prince de Gonza- 
gue est un homme 
fourbe et ambitieux; 
il se prétend le meil- 


MA PETITE CHÉ- 


Î RIE Ty N'ES PLUS leur ami du duc de 
EN SÛRETE. /e/ ; Nevers et, comme 
J'AI BIEN FAIT DE tel, il a reçu ses 
DIRE À TON PÈRE, : »|| confidences ; il sait 


que Nevers doit ve- 
nir, secrètement, le 
soir même chercher 
son bébé. Son âme 
damnée, Peyrolles, a 
préparé une embus- 
cade. 


AHLS'AIMAIS MIEUX Ÿ...ET OÙ NOUS Ÿ 0 
LE TEMPS OÙ NOTRE | APPRENIONS ÊRE 9 : 
PASSEPOIL, MON AMI, JE NY { MO! NON PLUS,00- ÉRÉE DEFEN ET er pin (| 


HENR] DE LA- 
N'AIME PAS BEAUCOUP LARDASSE, MON 
LETE BESOGNE à É LARDERE. 


21 


au parce 101 DE WA CHEVALIER, J'AI RENDEZ-VOUS DANS UNE HE1 


LACARDERE 7 QUE FAITES - RE, AUX FOSSES DE LAYLUS AVEC 
TVE- À Vous /e1 LE DUC DE NEVERS ET NOUS 


NOZS BATTRONS. 


A 


LUI !. 
LAPÉDÉDI - 


Le très jeune Henri de Lagar- 
dère est brave et étourdi. Pour 
lui, se battre est une sorte de 
jeu. Pour une vétille, il a provo- 
qué Philippe de Nevers qu'il ne 
connaît pas. À cette époque, 
entre gentilshommes, le duel 
était chose courante. 


ET VOUS, MES N@ 

BRAVES, QUE V7, 4 TE D'UN LPENTIL- 

FAITES- VOUS EN Cm eo HOMME INCON - 

COMPAGNIE DE w/ à NL QU! 4 PRO- 

LES DRÔLES Le. MIS UNE FORTE 
5 SOMME 5, 


En l’année 1699, alors que Louis XIV se faisait vieux, trois jeunes princes s'étaient voués une forte ami- 
tié. C'était Philippe de France, futur régent; Philippe de Lorraine, duc de Nevers; Philippe de Mantoue, 


prince de Gonzague. Mais ce dernier n'était pas loyal. 


ADIEU, JE NE VEUX PAS 


J'AI COMPRIS...DIX CONTRE 
M'ASSEDIR À LA MÊME TA, 


UN... SAVEZ-VOUS QUE LELA , 
S'APPELLE UN ASSASSINAT. BL£ QUE DES ASSAS- 


JS 


QUE FAIRE Ÿ JE N e VOYALEUR, 
NE SAIS DE QUEL ; N | Qu ÊTES Vous? 
LÔTE VA ARRIVER s 


CHEVALIER, JE F4IS APPEL À LONFIEZ “MDI LE BEBE, 
VOTRE HONNEUR.JE SUIS LA AA MADAME, JE LE REMEF- 
FEMME DE PHILIPPE DE NEVERS;) EN EX TRAI À SON PÈRE. À 
/L DOIT VENIR TOUT À L'HEURE x RS 
CHERCHER NOTRE ENFANT, MAIS ; 

JE LRAINS QU'L N'ARRIVE TROP 


Ua 


V2 


84 M'ENA) 
L'AIR... 
A 


LE CHEVALIER DE LACARDËÈRE... J'EN 


AJ ENTENDH PARLER … L'EST UN 
“ | HOMME 


D'HONNEUR. 


MON ENFANT CHÉ- 
RIE... EN ME SÉPA- 
RANT DE 701, JE TE 


ELLE S'APPELLE AURORE, COMME MDI. 
DANS CEITE CASSETTE, SONT LES PREU: 
VES DE $4 NAISSANCE . 4 


JE VOUS RÉ- 
PONDS D'ELLE 
SUR MA VIE ET 
SUR MON HOW- 

NEULR. 
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5 RER CZ | ce é NY vous ÊTES 
ON VIENT... CE R 4 C'ÉTAIT BIEN LE À 
LE DUC DE NEVERS. D) LA CHE" 
| LE - LIER Ÿ FINIS- 
# É SONS-EN VITE, 


Ad; ) 
P & ‘ S) JE VOUS 
x 4 | 4 20NkÉ 
RENDEZ-Vous 
/01, L'EST QUE 
J'AI AUTRE 
CHOCE À Y 


EN CARDE! VOUS … POUR VOUS EM-\L MA FILLE... QUE 
DIS VE, JE SUIS PÊCHER DE BLES- Mn. DITES -VOUS? 


À NEVERS!.SUS!.) [ ÉLaICwons 
À NEVERS ! PEU... /C/, L'ENFANT NE 


CHEVALIER \. DA/7 SOUFFRIR...PARTEZ../LS VOUS 
RISQUERA RIEN. 


EUT TERMINÉ LA/SSERONT PASSER... L'EST À MOI 
Son RÉCIT... VV s£uL QU'ILS EN VEUL 


1 JE NEURS, JETE 


NEME REMERCIEZ ). ,, Mae 

PAS, JE LE FAIS LA CONFIE COMNE 
UN PEL POUR RS L'4 DÉJÀ FAIT Sd 
VOLS, BEAUCOUP do NE SX MÈRE . 


Le chevalier de Lagardère, venu pour se battre en duel contre le duc de Nevers. apprend que celui-ci 
est attendu par des assassins. La femme de Nevers lui confie sa fille encore bébé. 


NOUS NE POUVONS PAS TIRER \ ir. CONZACQUE ET PEY- =. e. /L SEMBLE QUE LA CHOSE 


L'ÉPÉE CONTRE LALARDÈRE RATER ROLLES VIENNENT à mA N'AIT PAS ÊTÉ AUSSI FACILE 
TOUT DE NËNE... % 


rs & NS DRES GNT BIEN 


ANS L//NDRONE. N 
FRS 


À QUE PREVL.../L VA FALLO/R 
ÉTÉ EXÉCUTÉS À 


QG ‘p !, 


2 
ATTENTION, MONS EIGNEUR" 
PERSONNE NE SAIT QUE 
L'EST VOUS QU AVEZ LOM- 
MANDÉ LE MEURTRE. 


LÂCHEMENT, GONZACUE A FRAPPÉ PAR DERRIÈRE. EN TOMBANT,NE- 
VERS SE RETOURNE ETLE RECONNAÎT. = 
701, PHILIPPE, MON EH BIEN, TU VOIS, JE NE 
MEILLEUR AMI... 

POUR Qu! J'AURAIS 

DONNE VINET Al 

FOIS MA VIE. 


JU ES MARQUÉ... PLUS TARD, 


SÉRABLE..JE NE PEUX M'oceu-| | S/ TU NE VIENS PAS A LAGA 
PER DE T0/ AUJOURD MAIS, RE LAGARDÈRE L 
QUI QUE TU SDIS, VE TE RETROUVE- : 


a” Lu 
JE MEURS... Eee 
FRÈRE, S0U- | Ne 77 
fT \ 


VEN£E NO), Ô 


61 LACARDÈRE RENONCE, (A £ QUI, L'EST LA FILLE DE NEVERS. 
MOMENTANÉMENT AU NEVERS, lL ME LA FAUT, 4H! IL VOLS LÀ FAUT À EH BJEN, 


CAMRAT, C'EST QU'IL HÉLA! VOUS AUTRES … VENEZ LA CHERCHER DER- 


VEUT, D'ABORD, SAUVER }): RIÈRE MON PEL. 
LE BÉBÉ; MAIS CONZA- ble! | 


QUE, LUI AUSSI À EN- 
TENOU LES PLEURS 


(A suivre.) 


UC UIMIIIUUA GII HIUVCGOIL (NW. £O/ 


numéro a - 28 février - O,6O F 


NAS": 


est 
à la page S 


SUISSE :060FS © BELGIQUE :6FB € ALGÉRIE : 065F e MAROC ; 0,69 DH 


sauvée par Lagardère QÀ 


Ê . Fomañ:, 
L'EVASION ou PRINCE 
S€ prépare 
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LAGARDÈRE S'EXPA-/ ( VOUS SO/CNEREZ 
TRIA EN ESPAGNE | MES MULETS... VOUS 
ET ACCEPTA LES POURREZ £srose 


ON 4 CONFIÉ UN 
BÉBÉ A CET ÉCER- 
VELÉ DE LACARDÈ- 
RE... POUR DÉFEN - 
DRE L'ENFANT, LA 


APRÈS AVOIR RÉUSSI 
À SE DÉBARRASSER 
DE SES ASSAILLANTS 
LACARDÈRE S'EMFUIT 
AVEC SON PRÉCIEUX 
FARDEAU. 


LE MOMENT EST 
dd DE QUITER 
LA FRANCE. 


[SQ 
À DA 
AS LENS 
D me O7 RÉ, ‘ CROIENT 31 
= es LA S) À 


MALÈRÉ CES PRÉCAUTIQNS, LES ENMEMIS| | UN JOUR, DEUX HOMMES ALCOSTENT L'ENFANT. 
D'AURGRE AVAIENT RETROUVÉ SA TRACE D WT viens Avec Nous, NOUS 


OUI, LET ENFANT RES- € ÿ) ALLONS AUX CHAMPS 
, SEMBLE À NEVERS. À RETROUVER TON ÉRAND 


ne 


ASF 


QUELQUES ANNÉES PASSÈRENT...| 


ANI HENRI, POUR - | 4 2 
Quel vEUX-TU QUE JE \N 
N'HABILLE LOMME UN 

PETIT CARÇON PUISQUE) 

JE SUIS UNE FILLEŸ 


UN VALET DE FERME. À PRÉVENU HENRI, SAU- 
TANT SUR UN CHEVAL DE LABOUR, ILS'EST 
ÉLANCÉ À TRAVERS CHAMPS. 


AURORE.. N'AIE PAS 
PEUR, / 


if wous NE RETOURNERONS 

A PLUS À LA FERME. DANS UNE 
GRANDE VILLE, ON SE LALHE 
MIEUX, NOUS IRONS À PAMPE- 


Henri de Lagardère a assisté à l'assassinat du duc de Nevers, qu'il à défendu jusqu'au bout; la 
duchesse de Nevers lui a confié sa petite fille, et le père, avant de mourir, a confirmé cette mission. 


TOUS DEUX S'INSTALLÉRENT À PAMPELUNE. 


IL NE SERT PLUS-À RIEN DE Ÿ 
TE DÉLUISER EN LARÇON 

81 ON TE DEMANDE TON 

NOM, TU DIRAS"AARIQUIT, 

£T MOI, JE SERA! DON LUIZ. 


DH, LES AUTRES SONT PARTIS... 
ILS M'ONT ABANDONNÉE.SENDR, 
NE NE LAISSEZ PAS /E1, J'AI FAIM. 
JE N'EN PEUX PLUS. 


PRÜN . LAGAR-|\ #4 DETTE; /L FAUT QUE JE VERRONS, FLOR, 


DÈRE À 


1 


FLOR À TENU SA ( 1L EST SAUVÉ ET J'AI AYÉ Ÿ NOUS NOUS RE- 
ET REJOIGNE MA TRIBL. TU E$ MON AN/E 


Ë 
DÉLIVRE, ‘4 hrs 
4 A LE « x 


DON LUIZ EST DEVENU CISELEUR.F 70 Ÿ-] | UN JOUR, TANOIS QU'ILS SE PROMENAIENT DANS 
: PÈRE ES LA CAMPAGNE... 
te FE MORY;/L ÉTAIT NON Lt = 


Pi 


y EME D à 
PARLES T4 AMIS { A/::-UN JOURILES. )} CL 


DE MA FAMILLE 
7 . 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, DES CITANS AITAQUENT LACARDERE 
ET S'EMPARENT D'AURORE. 
NE FAITES PAS DE NAL À 
LA PETITE, VOUS LA RENET- 
TREZ À CELUI Qu VIENDRA 
VOUS APPORTER LA SOMME 
PROMISE. 


QU 
M 


D, 


QUAND AURORE ATTEICNIT SES |: NOUS QUITTER … 


QUATORZE ANS....[ — 2 OU, HENRI. L'EST 
J'AI À FAIRE EN AAMIERE 
FRANCE... PENDANT | /{ © = 

LE TEMPS TL 1RAS ŸL 

DANS UN LOUVENT 

a TU APPREN 

DRAS TOUT CE 
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NOUS SOMMES À VOUS, P4S VRAI, \ 
PASSE POIL 
4 — 


ON DOIT ME LROIRE MORT 
PENDANT QUELQUE 
TENP$ ENCORE... S/ 
VOUS VOULEZ QUE 
J'OUBLIE VOTR 
RÔLE DANS LES 
FOSSES DE LAY- 
LUS, /L FAUT 
M'OBÉIR. 


VER LES DEUX 


DASSE ET 
PASSE POIL. 


DÉSESPÉRÉE PAR LA MORT DE NEVERS, AURORE DE 
N CAYLUS N'A PLUS EU LE COURAGE DE RÉSISTER ET 
SE SONT PASSÉS EN F S'EST LAIS- 
FRANCE DURANT CES SEE MARIER 
QUATORZE ANS, LOUIS XIV p l'AU PRINCE 
EST DÉCÉDE, PHILIPPE / : \ DE GONZA- 
D'ORLÉANS EST DEVENU 
RÉGENT, C'ÉTAIT LE 
TROISIÈME D'UN TRIO 
D'AMIS QU'ON APPELAIT 
LES TROIS PHILIPPE, 
L'UN, PHILIPPE DE NEVERS, 
EST MORT, L'AUTRE, PHI- 
LIPPE DE GONZAGUE, EST 
COMBLÉE D'HONNEURS 
PAR LE REGENT. 


TRÈS VITE, ELLE À RECONNU LE CARACTÈRE VIL ET AMBI- 
TIEUX DE SON SECOND MARI. 


MADAME, NE QUITEREZ VOUS 
PAS LETTE ROBE NOIR ? 


BIEN DES ÉVÉNEMENTS 


JE PORTE LE DEUIL D£ 
NON BONHELR DETRUIT 
AVEC PHILIPPE DE NEVERS. 


UN HONNE QU! DQIT ÊTRE 
TIMENTS, ELLE M'APPORTE) REZ Ÿ TOUCHER | | LAGARDERE L'ÉLÈVE £ 
LA FORTUNE DE SON PS7 TANT QUE LA PRIN- 
RE, MAIS JE VEUX CESSE N'ADMETTRA 

AUSS!, CELLE DE PAS L4 MORT DE S4 


TU SAIS CE QU! 
TE RESTE 


MAIS ON À VU COMMENT GRÂCE À LA VIGILANCE ET À LA BRAVOLIRE DE 
LACARDÈRE, TOUTES . LES TENTATIVES D'ENLÈVEMENT ONT 


LACARDÈRE N'AVAIT QUE DES SQUPGONS, N'AYANT JAMAIS SU LE 
à NOM DU MEURTRIER. 
ÉCHQUE. Cù | 


AY pe SE POURRAIT-IL QUE LE CRIMINEL 
VOTRE FILLE EST gd AIT ÉPOUSÉ LA VEUVE DE S4 VICTIMES 
MORTE, VOUS N'EN )N7) M MPANTE ET QUE JE UE 


Pouvez PLUS RU ED (RES) 24 rEvE RAA I. 2 : > 
DOUTER... $/. BEA - 
' 


Lagardère a sauvé et élevé la fille du duc de Nevers. Pour la cacher à ses ennemis, il s'est exilé et à 


vécu quatorze ans en Espagne. Il est de retour en France, laissant Aurore faire son éducation en 


pension. 


L'EST BIEN LUI...JE RECONNAIS LA 
MARQUE QUE JE LU/ 4/ FAITE DANS 
LES FOSSES DE LAYLUS. f 


DANE FRANÇOISE, 
VE VAIS Vous 
CONFIER À L4 FO! 
UN TERRIBLE | 
SECRET ET UNE 
MISSION DE 
CONFIANCE. 


DANS SON PENSIDNNAT. 


AURORE... LOMME \| 
VOLS VOILÀ CRAN- 
DE ET BELLE UNE À 
JEUNE FILLE... 
Tes 
Le 
XX 


Tu 


LE PREMIER SOIN DE LACARDÈRE EN ARRIVANT 
EN ESPAGNE, FUT D'ALLER CHERCHER AURDRE 


_ 
VOUS M'AVEZ QUITÉE Re 
IL YA $/ LONCTEMPS, 2 À 


AVANT DE REPARTIR, LAGARDÈRE SE RENDIT DANS 
UN VILLAGE. REÇUS 


Vous vous N\ 
APPELEZ 
FRANÇOISE 
BERRICHON, 
N'EST-CE PAS? 
ET VOUS 
AVEZ ÊTÉ LA 
NOURRICE 
DE PHILIPPE 
DE NEVERS 7, 


£LLE PLEURE ENCORE NEVERS... ELLE 
IGNORE QU'ELLE PORTE LE NOM DE 
SON MEURTRIER... MAIS SALRA-T- ELLE 
DÉFENDRE $4 FILLE? 


CE 
_//OUI.J'Aau., 
RAIS DONNÉE 
MA VIE POUR 
LE SAUVER … 


EMMENEZ- LE, L SERA | 
LE PAGE D'AURORE. 


JE SUIS PRÈTE À VOLS SUIVRE … 
MAIS, IL YA MON PETIT-FILS... 
LE PAUVRET N'4 PLUS QUE MOI. 


ET LAGARDÈRE 
PARLA DE LA 
JEUNE 
AURORE 
DE NEVERS. 


\/ SQ 
AURORE, VolC! DAME FRANÇOISE | UN PACE! 
I S'OCCUPERA DE VOUS'ET LONME UNE 
ERRICHON SON PETIT- FILS qu LRANDE 
DAME! : 


Ü PENDANT TOUS CES MOIS, COMM 
J'41 PENSE À VOUS COMME J'4L 
TREMBLÉE POUR VOUS ! 


ET Y 
MA NERE, VOUS ME 
L'AVEZ PROMIS... 


VE VOUS ANNONCE UNE 
NOUVELLE, NOUS 

ALLONS PARTIR POUR 
LA FRANCE; BIENTÈT 
VOUS CONNAÎTREZ 
VOTRE FAMILLE. 


(A suivre.) 


Le chevalier 
de Lagardère 


CONZAGUE ET SON ÂME DAMNÉE PEYROLLES TIRAIENT 


DES PLANS. 


1 FAUT EN 
FINIR, TON IDÉE 
EST BONNE ; 
PUISQUE NOUS 
AVONS PERDU 

LA TRACE DE LA 
FILLE DE NEVERS, 
NOUS EN INVEN- 
TERONS UNE. 


FLOR, MAIS EN R&PRÉ- )] 
= SENTATION, ON M'APPEI 
\) AUSSI DONA CRUZ. 


à. \| 


DT 
1 |Zÿk 


PALIN 


FLGR, Vous ÊTES TROP INTELLICENTE £T TROP\ 
BELLE POUR CONTINUER LE MÉTIER DE SAl- 
TMBA 

CITANE MAIS LA FILLE 
D'UNE PRINCESSE... 


NON, JE SUIS 
DE LA'TRIBL, 
N L'EST TOUT CE 
| QUE JE SA/s,JE 
N'AI PAS LONNU 
NES PARENTS. 


FLÔR A PARLE DESON ENFANCE DE SON AMIE 


LA NAIVE FLOR A SUIVI 
AURORE. ARRIVERONS - NOUS BJEN- 


GONZAGUE ET PEYROL- 
LES; ELLE EST LOIN DE 
SOUPÇONNER LEURS 
NOIRS DESSEINS; LA D | 4 
PRÉSENTER COMME À, 
L'HÉRITIÈRE DE NEVERS, 
PUIS PROVOQUER UN 
ACCIDENT OÙ ELLE TROU-. 
VERAIT LA MORT: ALORS, 
LE DÉCÈS CONSTAT, 
PLUS RIEN  N'EMPÊCHE- 
METTRE. LA MAIN. SUR 
ETTRE 
LES BIENS DE NEVERS, | )\ % or 
SOUS PRÉTEXTE DE LES V. "er 
il ADMINISTRER. = 27 MR : à 


LE TÔT 9 J'4/ HATE DE VOIR 
Fu \ CE FAMELIX PARIS. 


MON ENFANT, IL SERAIT TROP LONG DEN 
VOUS RACONTER COMNENT J'A/ DÉCOU- 
VERT QUE VOUS N'ÊTES PAS UN 


D'après l'œuvre d'Alexandre Dumas. 
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QUELQUES JOURS PLUS TARD, LE PRINCE DE CONZAGUE LUI: MÊME S'EST 
RENOU À MADRID...IL Y RENCONTRE FLOR. 


QUEL EST on Ce VOUS APPELEZ 
VRA! NON : AURORE DE NEVERS. JE 
j - VOLS EM- 

a ( A) MÈNE À 

A : PARIS. 


VOLS ALLEZ RESTER IL) QUEL- 
QUES JOURS. RE, PEY- Â PRISON... REN DEZ-M0/ 
ROLLES VEILLERA 4 CE QUE VITE MA LIBERTÉ. 


Lagardère a élevé Aurore de Nevers que lui a confiée son père mourant. Elle est devenue une belle 
jeune fille. /! décide de la ramener en France et de la rendre à sa mère. Enfant, Aurore avait pour amie 
une petite gitane du nom de Flor. 


MESSIEURS, J'AI UNE 
/M PORTANTE COMMU- 
NIGN D'UN CON: AM Fa WCATION À Vous 
SEIL DE FAMILLE. ( 
lat 


fi 


À {MADAME LA PRINCESSE DE 
| CONZACUE. 


FAIRE... 'ADAIS ESPE- 
RE QUE MA FEMME 


JE NE VOUS EN VEUX PAS DE L'AVO/IR 
CRU. EN REALITR,JE FAISAIS DES 
RECHERCHES DE MON CÔTÉ ET 
N'ÉPARGNAIS RIEN POUR VOUS 
am RENDRE LA PAIX 
Z— £T LA JOIE, 


CONZACUE 
FAIT LE BON 
APÔTRE. 


MADAME, JE SAS QU'ON 
VOUS À DRESSÉE CONTRE 
MAI; ON VOUS À DIT, N'EST. } 
LE PAS, QUE L'EST Mo/ 

QU VOUS EMPELHA/S 
DE RETROUVER 
VOTRE FILLE: 


LE PRINCE DE LONZACUE ù À = AUJOURD'HUI, 
EST UNE LRANDE ÂME£. : - = JE VOUS 4P- 
=. LS. PORTE LA 
MEILLEURE 
PREUVE DE 


CEITE ENFANT, N'EST PAS LA FILLE DE à 
NEVERS, J'EN SUIS SÙRE 


MAIS LA PRINCESSE AVAIT REGÇU LUN MYSTERIEUX 


MON ENFANT, À AVIS. 
£MBRASSEZ VOTRE 
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C e V (I Ier D'après l'œuvre de Paul Féval. 
( e LO Û (I rt u re a 
DÉCONCERTÉE PAR L'ACCUEIL DE CELLE QU'ON LUI À PRÉSEN-| | UN PEU DÈÇUE, 
TÉE COMME SA MÈRE, FLOR ÉÉLATE EN SANCLOTS. MAIS NON PAS ME LACHER.. JE POURRAI/ S0R- 
= PROFON DÉMENT TIR, N'EST-CE 


MAINTENANT, JE N'4! PLUS À 


NE PLEURE PAS... TU N'ES : 
re. ne ne 27 Une 
DANS 70 . 1 TU PE Du 3 è 
LS UNE ENFANT SANS MÈ- AL PALAIS. < 

RE,J'A/ PITIÉ DE TOI, <f|" 
NË/ Qu! SUIS UNE HE-)| 


= 


MONSEICNEUR, VOUS NE SAVEZ 
P4S$ Qui J'4/ RENCONTRE TOUT 
À L'HEURE MON AMIE AURQRE. 
DH! ELLE EST BIEN LHAN, 
: MAIS LE L'4/ 
RECONNUE. 


re 


AUS ÿM ÊTES “Ÿ'MON, VOTRE AFFREUX QUE LA CHANCE EST AVEC NOUS. LAGARDÈRE 4 DÙ LARDER LETTE PALE DU RÉ. 
SÛRE Vyous Lu | PEYROLLES M'EN 4 J'AI FAIT SUIVRE LA JEUNE FILLE, | | BISTRE DE LAYLUS QUI PORTE MENTION D 
AVEZ PARLE? ELLE HABITE DEPUIS PEL, RUE DU | | MARIAGE DE NEVERS ET DE LA NAISSANCE 
LHANTRE AVEL UN HÔMME QU 7 A SD'AURDRE:. 
mu EST SÛREMENT |: SA LME LA 
LACARDERE, > FAUT. 
D 


UNE VEILLE PA DEVANT 
FEMME ET UN à. LETTE PREL- 


à VE, LA VEL- 
x VE DE NE- 
° Ml VERS S£- 
L RA DBLI- 
PE CÉEDE ME 


À CROIRE. 


/ 


SS 


L'EST BIEN | FRANÇO/SE, JE M'ENNUIE: 
AURÔRE, AR- | VE WE VOIS PLUS HENRI. 
RIVÉE À PA- 

. PRESQUE) , 

EN MÊME % 

TEMPS QUE 1 

SON AMIE. 


LE VOILÀ Qu S'EN VA .LE LHEVALIER 
VA RESTER ENFERMÉ Là -HAUT 
JUSQU'À SON RETOUR. 


L'EST DRÔLE, ON 


NE LES VOIT JAMAIS 
£ENSEMBLE. 


Lagardère a sauvé et élevé Aurore de Nevers. II la ramène à Paris pour la rendre à sa famille, mais au 
même moment, le prince de Gonzague, second mari de la duchesse de Nevers, présente une autre soi- 
disant Aurore. C'est une petite gitane, ancienne amie d'Aurore. 


MONSEICNEUR, LA NICHE DE D Ù AH l4H! ELLE £67 


EH/BOSSU UN DE TES [ VOLONTIERS, JE 
VOTRE CHIEN EST VIDE. LOUEZ \Ÿ BONNE. À TON 4/- 


CONFRÈRES Nous LOLAIT À SERA ESOPE II. 
SA 80SSE POUR PUPITRE, z 

NOUS L'APPELIONS ESOPE’, 
VEUX-TU LE REMPLACER ? 


ON VOYAIT BEAU 
COUP CET ÉTRANS 
GE BQSSL AUX 
ENVIRONS DU 
PALAIS ROYAL 
Où SE REUNIS- 
SAIENT BIEN 
DES ENS ATTI- 
RÉS PAR LES Fe 
MEUSES SPÉCI- 
LATIONS À LA & 
SUITE DU SYS- 
TÈME DE LAW. 


Du Financier de ce nam (1671-1729)...8t qui 
$e termina par une eFFrayable banqueroute.) 


26-70 vucrs OU! J'AI DÉJÀ Vu LE RE- LE RÉCENT ALLAIT DONNER UNE FÊTE DANS LES JARDINS OU PALAIS ROYAL. 
YEux Pics vous ] Ni \ CARD QUELQUE PART. MAIS & F 
TRANSPERCENT \ 

LOMME UNE LAME. 


LEITE FÊTE 

EST UNE 0LC4- À 
S/ON UNIQUE 
POLR ENLE- 

VER LA JEUNE 
FILLE, <: 


MAUVAIS EXPÉDIENT... 


ENVOYER UNE CHAI- Be NS 
SE À PORTEURS ET LA > : k £LLE NE VIENDRA PAS. 


UNE TOILETTE DE BAL | 
SEMBLABLE À CELLE 
QUE PORTERA 00Nà | 
CRUZ EN LUI DISANT 
QUE TOUT CELA VIENT 


DE LAGARDÈRE £T | 
QU'ELLE DOIT SU1-- 
VRE LES HOMMES. 


£SOPE/S4/$-TU Qu'is \ MAIS LELA PEUT RAP- 
PEUT LOÛTER LHER | PORTER LROS AUSSI!TE- 
DE SURPRENDRE L'ER.] NEZ,JE VAIS VOUS ÉCRI- 
TAINS SECRETS? RE UN BILLET EN CONTRE. 
FAISANT L'ÉCRITURE DE 


TU ES DONC LE 
DIABLE EN PER- 
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V 
TU LONNAIS DONC] QUI, RELATIONS 
LARARDÈRE ? A D'AFFAIRES. D = ns 
1 VE NE MÉFIERAIS) DENCE DE VENIR ICI, CETTE NUIT, CHARMANTE DONA CRUZ, LOMMENT 
S à” NOUS SERONS EN FORCE POUÉ. VOUS VOLS APPRÈTEZ À PARTIR\ CE DIABLE 
. V4 POLR LE BAL, MAIS JESUIS UN \ D'HOMME. 
> PEU SORCIER ET JE SAIS QUE ME LONNAÏT- 
VOUS SOUMAITERIEZ FAIRE UN | /L ET SAIT- 
DÉTOUR POUR VOIR VOTRE LL LE QUE 
‘ JE PENSE ? 


FLOR, MA CHÈRE 
PETITE FLOR./ 
EST-LE BIEN 


LES DEUX AMIES MA CHÉRIE, JE VAIS TE LONFIER \{ BRAVO! ET LU, _$ IL M'AIME, MAIS 
AVAIENT BEAUCOUP | | ZW SECRET, JAIME HENRY, JE ]\ TAIME AUSSI, 1 : IL PRÉTEND QUIL 
DE CONFIDENCES À VOUDRA/S ÊTRE SA FIANCÉE. BIEN SÛR. { : EST TROP PAUVRE 
$E FAIRE. | : 3 POUR M'ÉPOLSER. 
Ê dE POURTANT, JE 
NE SUIS QU'UNE 
MALHEUREUSE 
FILLE SANS 
NOM... 


3 
NN 


J 4 
AN PPT 


POUR NE PAS TU VAS AU BAL DU ; 7, [ DEMA/SELLE /L Y 4 Là UNE LHAISE 
ATTRISTER SON|| RÉCENT 74 ROBE | » Mg 2 PORTEURS TOUTE DORÉE ET ON 
EST RAVIS SANTE... / à 2 à VIENT D'APPORTER £A POUR 
VOUS. 


Lagardère a sauvé et élevé Aurore de Nevers. II l'a ramenée en France et va la rendre à sa mère, mais le 
prince de Gonzague, l'assassin de Nevers, cherche à la faire enlever. Un étrange bossu s'en mêle... 


L YA UN B/LLET.À | HENRI. — PENDANT QUE TU T'HABILLES 
LIS VITE. LEC) VIENT : VE VAIS VOIR SI LE BDSSU 
DE Lu ET = à QUI M'4 AMENÉE EST TOU - 


JE D0/S LE | NES < <7 JOURS Là ‘1 M4 
HT - & DIT DE VENIR 
DRE... PR) L// PARLER. 


TRÈS BIEN. LA PAU - 
ZA. _VRE DÔNA CRUZ EN S£- 
ARE | : | © RA QUITTE POUR PAS - 
UNE JEUNE FILLE Se TX $ CO SN | ru SOIRÉE ENFER- 
EN ROSE, L'EST £: > [I ARE | A 
ee | = Vo Æ AU BAL...CONZALU 
, = | SR BIEN ATRAPÉEN 
VOYANT QUE L'EST EL 
À À Qu'on ui) 4 RAMENÉE 
HOLÀ COLARDASSE… 
NS PASSEPDIL. 


COCARDASSE ET PASSEPOIL AVAIENT ÉTÉ INVITÉS À $E RENDRE AU MÊME EN- 
DROIT... ILS CROYAIENT QBÉ À GONZAQE — 
LE PETIT LOQUIN es M'EST AVIS QUE C'EST N ED 


SAIT NOTRE LU) Qui NOUS 4 £ONVO- 
NO 9 2 Qués Je). 2E Vous. 


VOUS DIREZ À LA JEUNE FILLE QUE VOUS 4, NON BONE N° MONSIEUR DE NON, MES BRAVES, VOUS N'AVEZ QU'UN SEUL 

TROUVEREZ DANS LEITE MAISON QUE L'EST | | ÊROIS QUE CET AVOR: ) CONZAGUE NE MAÎTRE. SEULEMENT, IL NE S'APPÈLLE PAS £ON- 

ous qu! ÊTES  ENVOÉS POUR L'ESCORTER ZALUE. IL S'APPELLE... HENRI DE LACARDÈRE. 
L DU RÉ- 1 .AVONS- 

Er. VOUS NE L4 , ONE DEUX 

QUITTEREZ PS | 

QN INSTANT DES 

YEUX ET LA DÉFEN- 

DREZ S'IL EN EST 4 


T2 
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GONZAQUE NE SE DOUTE PAS QUE C'EST FLOR ET NON AURORE 
=& 5 QUI EST PRISANNIÈRE. 


DANS LES JARDINS DU MES HOMMES SONT ft 
PALAIS ROYAL, LA FÊTES TOUT S'EST BIEN PASS... 
BATTAIT SON PLEIN. JEUNE FILLE EST ENFERNÉS 


DANS UNE CHANBRE DE J£ÊNE VOIS PAS 


SE RÉJOUISSAIT, 
À POURTANT DE 


MAIS, SANS HENRI 
JE N'OSE NE MELÉR 
À TOUS LES LENS. 


E. UN INSTANT, ELLE SE TROUVES  ( LA VolLÀ,LÂ-84S, JE RECON:) OUI, 64 
Fee EE : ;| PRISE DANS UNE RONDE Ÿ is 4 ROBE ROSE, 20/7 ji 
COMNE C'EST BEAU'!. SR ER me. lOYEUSE. : Gi a 
| = EX le 


DOUCEMENT, DONC... NOUS SOMMES 
 VOYEZ LES MA LOTRUS.. FRAIS, LAGARDE - 
RENE PLAISANTE 

PAS AVEL LA 
CONSIÈNE . . 


LES DEUX BRAVES 
BOUSCULAIENT 
LES INVITÉS ET 
LEUR ALLURE FIT 
SENSATION. 


TUNE ET, PAR L'ONSÉQUENT À U PEUR DE LUI ET, $ /L 
VÔTRE, /L S'APPELLE #EWRI LE À ÉTAIT DANS LE BAL, 


L'EST PEUT- 
| ÉTREUNE FOLIE 
DE VENIR BR4- 


BOSS S'EST TTTT] 
LE MO/, LAËARDE - 
RE N'OSERAIT 


EME M'ATTAR: L PAS VENIR. 


DERA/ PAS. ? VOUS ALSS/, vous 
À D/X HEURES, RAY PENSEZ DONC, 


Lagardère a sauvé et élevé Aurore de Nevers. I! l'a ramenée en France pour la rendre à sa mère, mais 
l'assassin de Nevers, de Gonzague, cherche à la faire enlever. Lagardère a annoncé qu'on le verrait 
au cours d'un bal chez le régent. 


SAISISSEZ-VOUS DE LET 

Je suis venu vous Re | | HOMME, LL NE D0IT PAS 
PELER CECI DANS LES SORTIR VIVANT. 
FOSSÉS DE CAYLUS, JE : 
vous 4) DIT “SI TU NE 
VIENS P4S À LALARDÈRE, 
LAGARDËÈRE IRA À T2/:.. 
LE MOMENT EST VENU... 
DEMAIN VOUS ME RE- 
VERREZ ET PHILIPRE 
DE ERA 


PRINCE DE CONZAGLE, 


MAIS DÉJÀ LE CHE- 
VALIER À DISPARU. 


Sg 


DE D/ANE... AURORE 

N'EST PAS LA... lOLAR- 

DASSE ET PASSEPOIL 

NON PLUS .../L LUI 

EST ARRIVÉ MALHEUR... 

POURQUO/ L'AI-JE 
QUITÉE ! 


Voies LE o.] F 


/L EST TOMBÉ DER: 
RIÈRE LE BUISSON, 
D 2E TOUTES FAÇONS, 
A /L N'A4 PU ALLER 
BIEN LOIN, IL, 
ÉTAIT BLESSE 
>. À MORT... 


NE SONGEANT QU'À 
TROUVER AURORE, LA- 
RARDÈRE OUBLIE TOUTE 
PRUDENCE ET REVIENT 
VERS SES ENNEMIS: 
PEYROLLES LE FRAPPE 
PAR DERRIÈRE. 


LORSQUE GONZAGUE ET 6ES |} 
COMPLICES VINRENT POUR 


LETTE F0/$, 
NOUS EN SERONS 
LDÉFINITIVEMENT 
DÉBARRASSÉS. 


NON, LACARDÈRE DEUX HOMMES NOUS ONT f i À \ /LS ONT ENLEVÉ AURORE... LS 
N'ÉTAIT PAS MORT, ASSOMMÉS, LIGOTÉS ET ONT, È IT W ONT ENLEVÉ LES PREUVES 
QUAND, AU PRIX FOUILLE PARTOUT. / S\ DE SA NAISSANCE... MON DIEU 
DE MILLE SOUF- }) \ 

FRANCES, IL RE 

TRA CHEZ LUI, 
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Le chevalier 


REVENONS UN PEU EN ARRIÈRE POUR RETROUVER 
AURDRE À LA FÊTE DU RÉGENT. 


COMME !L TARDE... 
OÙ LE TROUVERA/ - 
JESET FLRS ELLE 
AL$£) DEVRAIT 
ÊTRE LA. 


D'après l'œuvre de Paul Féval. 
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PAS DE DOUTE, L'EST ELLE... MAIS, ALD) 
L'AUTRE...LELLE QU/ EST ENFERMÉE 
HAUT ŸCES IMBÉLILES ONT DD SE 
TROMPER. 


VOYANT CETTE JEUNE FILLE HÉSITANTE, CONZACUE 


EST PRIS D'UN SOUPEON. RE TPS 
NON AMIE FLDR... 

LA MËME ROBE QUE MA GITANE..: 

BIZARRE... QU! CHERCHEZ- _/NDONA CRUZ. 


VENEZ, JE VAIS VOUS CONDUIRE 
À VOTRE AM/E, JE SUIS LE 
PRINCE DE GONZAGLE. 


LE LENDEMAIN, CONZAGLE 


LA PAUVRE FILLE HEWR/.. HENRI... [ INUTILE D'APPELER 
LES DEUX AMIS. 


NE TAROE PAS À VEWEZ 4 MoN VOTRE 4M/. HENRI DE 
- Au cours de cette nuit 


DMBÉE 
DANS UN 


LALARDÈRE EST MORT. 


== 
AURORE, 


MA PAUVRE 
AMIE, QUE 
TARRIVE- | 


tragique, Aurore a 
beaucoup réfléchi; elle 
a rapproché hien des 
petits incidents et la 
lumière s’est faite en 
son esprit; elle com- 
prend pourquoi, dans 
sa délicatesse, Lagar- 
dère ne voulait pas 
accepter de l’épouser, 
car elle est la fille de 


LE SOIR, GONZAGUE RÉL- 
NIT $ES AMIS ET QUEL- 
QUES JEUNES ÉTOUR- 

DIES: ON BOT BEAUCOUP, 


JE VOUS ANNONCE UNE N\[ BRAVO/CE SERA 
SURPRISE, À MINUIT, NOUS À AMLSANT. 
ALLONS AVOIR UN à. 


L'EST 
TE DIRE..L'EST | MARIAGE. 


MO! Qui SUIS 
AURORE DE 
NEVERS. 


Lagardère a sauvé et élevé Aurore de Nevers. Au moment où il va la rendre à sa mère, l'assassin du duc 
de Nevers la fait enlever. Lagardère est blessé, seul, désespéré. 


DÉBAR- ET ELLE NE REVIEH- | | UN RICANEMENT : LES FIT $E RETOURNER. N'OUBLIEZ PAS QUE \ BA4, À L'HEURE 
RASSER DE Pr Vék!- LACARDÈRE VaLs4 QU'IL EST, IL 


TABLE AURORE, JE LA \LE DE NOLES... COM : #) ” DOUNE RENDEZ CDBIT ÊTRE MORT, 


MAL EN POINT. 


MARIE À CE FÔU DE À À 
CHAVERNY Qui L'EM-Î), @R - s) 22 AIT /£1. 
MÉNERA AL LO/ Fe | MR JAI PENSÉ 
5 ) À À | QUE MON - 

EIGNEUR 


AVAIT 
OUBLIÉ DE 


SANS DOUTE...POURTANT, NE PENSEZ- VOLS PAS QU'IL MAIS JE NE VOIS PAS A4, TU AS ENTENDL 
SERAIT PRUDENT DE JETRE LES DEUX BRAVES EN LE MARQUIS DE ; ) | LE QUE JE DISAIS À 
FACTION À LA PORTE : LCHAVERNY, LE as PEYROLLES...EN 


MARIÉ... 1 <d. : Dé | £FFET, LET ÉTOUR- 
D DE CHA VERNY 
EST CAPABLE 
AD D'A/0IR ouBL'É 


TOUJOURS DE 
BONNES IDÉES, 


LA NDCE... LA NOCE.. M (| PATIENCE, LE MARIÉ 
| OW'EST PAS LÀ... 
<a | Ü 


| 


LES CONVIVES |A 
COMMENCÈRENT |! 
À S'IMPATIENTER. | À 


AURORE, QUE V4S- 


APRÈS TOUT, LE 
JU DIRE 9TON CALME 


PEUT-ÊTRE 4 MARIÔNS LE SERA UNE LEÇON ; 
LckemPu-Ÿ sossu..ce \ pour ce chAyer- | Vona Cruz a été chargée de 
| SERA BIEN PLUS ) NY QU SE MOQUE décider son amie; la gitane, 

DROLE. DE MO/. pour son compte, ne trouve- 


rait pas désagréable d'épou- 
ser le jeune marquis de Cha- 
verny, un peu fou comme 
elle; mais pour Aurore, il 
n'en est pas question. Elle 
devine qu'un refus sera son 
arrêt de mort, mais elle est 
décidée. 


(A suivre.) 


L : ; 
e C î È e ! (I (| e | D'après l'œuvre de Paul Féval. 
dl g L ( { (l [ (l er a IMustrations de R. Marcello. 


JE LE REMPLACE, L'EST MOI QU/ 
VAIS AVOIR L'HONNEUR 
D'ÉPOUSER MADEMOIS ELLE. 


JE NE VOIS PAS LE MARQUIS 
DE CHAVERNY. 


À CETE DÉCLARA- 
TION FAITE D'UN 


MON ENFANT, MA DE- 
MO/SELLE DE NEVERS 
4 DÙ VOUS DIRE... 


L'EST MOI QUI SUIS 
AURORE DE NEVERS. 


FERME  GONZA- 
CLE ET'LE B0S- 
SU TRESSAIL- 


J ELLE 4 DONC 
DEVINÉ/ 


JE NE ME TIENS PAS POUR 847. 
TU, QU'ON ME LAISSE LINQ M1- 
NUTES AVEC MA FIANCÉE, JE 
SAURA/ LA CONVAINCRE. 


M'AVAIT DIT... MON ANIE) LELUI-LÀ 01 UN 
NE PEUT ÉPOUSER CET | AUTRE, MA RÉPON- 
FFREUX BONHOMME. }\ SE EST LA MÊME, 
TT ReEs774001, MÂLE REFUSE. 


LES AUTRES $E AURORE L'EST MO/,) OH, MON DIEL..S4 CHUT... J'AI UNE /DÉE... AURORE DOMINEZ- 
SONT ÉLOIGNÉS, HENRI … Va/x...£6T-LE QUE JE PA vous ET FAITES EXACTEMENT LE QUE JE 
MAIS ILS NE VEU- | | À RÊVE. VEN 'D6Ë RECAR- 2 VAIS VOUS DIRE. pet 


a 


RELEVEZ LA TÊTE LENTENENT, COMME MAL-Ÿ FORMIDABLE/ELLE ET Vo/LÂ LE N'ÉTAIT 
CRE VOUS. AVANCEZ LA MAIN PEU À PEY, À LUI TEND LA MAÏN.| | P4S PLUS DIFFICILE 


LOMME S) VOUS SUBISSIEZ UN ENVOÜTE: ji 
MENT..NE SOURIEZ PAS. L 4 à | 
3 OUI, /L £ST 
D. + SÛREMENT 
SORCIER. 


QUE CELA! 


} 
( 


4 
o | 


d FRS 


Lagardère a sauvé Aurore de Nevers ; il l'a ramenée à Paris. Le prince de Gonzague ne veut pas la recon- 
naître pour l'héritière de Nevers ; il présente une fausse Aurore et, pour se débarrasser de la vraie, il a 
décidé de la marier à un étrange bossu qu'on voit beaucoup rôder autour du Palais-Royal. 


A-T-ON JAMAIS VU UN CEN° 
TLHDMME SE MARIER SANS 
PÉE... MONSIEUR DE PEY- 
ROLLES... LA VOTRE, S'IL 
cm VOUS PLAÎT. 


rour sr VOUI, LE NOTAIRE 
PRÊT 9 À ROŸAL EST EN BAS ET 
mn CC LA PARURE DE LA M4- 


RIÉE DANS LA PIÈCE 
VOISINE. 


L .ON VA, | | FLOR RAMENA SON AMIE, RAVISSANTE, DANS SA BLANCHE TOl- 
LA PLUS SOL/DE ET DAN- RIRE! | | LETE,ET SI ÉMUE. 


GEREUSE...IL S'Y LON- D MINÉE Qu EL D au, queeee ser À 


NAIT, LE MATIN! Pe | lséreeter À MA 84LLE yon 4uRo- 


DA RE CHÉRIE! 


A 


ON FAIT ENTRER” L€S VE LES ÉCRIRA! MO!- COMME SOUS UN COUP DE BACUETTE MACIQUE, LE BQSSU 

LE NOTAIRE À #48/ MONSEICNELR, ET VOUS AUSS!, S'EST TRANSFORME.IL A REJETÉ SA DÉFROQUE;S'EST RE- 

ROYAL. MESSIELIRS ET NÉSOAMES, VOUS DRESSÉ. C'EST LACGARDÈRE, RAYONNANT DE FORCE ET DE 
ME FEREZ BIEN L'HONNEUR DE BRAVOURE! n - 


SIGNER À MON CONTRAT SRE 
or 7 CAP) (oui, ss 
LALARDÈRE: VOX AG RDÈRE QU 
bar NS SON KE MANQUE a 
{ D SA MAS aUX REN- 
ME: JA 27 vous 
QU DONNE. 


VO/LA... ET MAINTENANT, À TOI, 
ESOPE.. JE ME DEMANDE QUEL 
PEUT ÊTRE TON VRA/ NOY. 


VOUS ALLEZ LE $4- 
VOIR DANS UN INSTANT... L'EST 
UN NOM QUI VOUS ETONNERA TOUS. 


(A suivre.) 


Le chevalier 
de Lagardère 


LE PREMIER MOMENT DE STUPEUR PASSÉ CONZAGUE RETROUVE SA | | COCARDASSE ET PASSE: 
PQIL N'ONT PAS ETÉSUR.| SOMMES HA CAPÉ- 


as D'ESPRIT. 


eus à acarofre!.\ /° 
NOUS SOMMES DIX VS 
ET /L EST SEUL! 


ef) a jé 


SOUDAIN, ATTIRÉS PAR LE |Ÿ ALTE- LA, MESSIEURS. 
BRUIT DE LA BATAILLE. I POL/CE DÙ RO), F3 


MADAME, VOILÀ VOTRE 
FILLE... AIMEZ LA. 
PROTELEZ LA... ELLE 


N'4 PLUS QUE VOUS. À 


D'après l'œuvre de Paul Féval. 
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F seu! Non. Nous Ÿ MERCI, MES AMIS, JE 54 
VAIS QUE JE POUVAIS 
vép/ou ! n LOMPTER SUR VOUS. 


AURORE, ABRITEZ-VOLS D RRIÈRE 
LETE PORTE. OÙ EST FAR 


JE NE SAIS... ELLE 
EST PARTIE TOUT À 
L'HEURE. 


LACARDÈRE EST ARRÊTÉ. ON NE RÉSIS - 
HENRI... HENRI..NE VOUS) ere &4R 
LAISSEZ P4S FAIRE. V Qauser vous 


DEVENIR, SEU- 


CETTE FOIS, LA PRINCESSE N'A PAS BESOIN DE PREL- 


VES, SON ÉŒUR À PARLÉ. 
ALLONS, SI JE SUIS 
HAB/ LÉ, LA PARTIE 
N'EST P4S ENCORE 
PERDUE. 


Lagardère a sauvé Aurore de Nevers, devenue sa fiancée. Gonzague, qui a jadis assassiné Nevers, veut 
se débarrasser de sa fille ; il l'a fait enlever et veut la faire épouser par un mystérieux bossu. Il a même 
signé le contrat mais, à la dernière minute, le bossu se redresse : c'est Lagardère lui-même. 


GQNZAQUE FAIT AU RÉGENT, UN RÉCIT À SA FAÇON. LES DEUX HOMMES FURENTK J€ RECONNAIS M4 MARQUE) | OU/..4L0RS que JE Ÿ 
— MIG EN PRÉSENCE. L'EST MO! QU! 41 FAIT DÉFENDAIS NEVERS 
: LONTRE VOUS. 


LE LACARDÈRE 
À ASSASSINÉ 
NEVERS ET 

ENLEVÉ L'EN- 
FANT. 


S'IL EN EST AINSI, !L 
SERA PUN) LOMME /L 
LE MERITE. 


LETTE BLESSURE. 


LE RÉGENT NE SAVAIT QUE PENSER... 


= 


D 


IL NE FAUT PAS QUE LES 
CHOSES TRAT- 
NENT. LALAR- 
DÊRE SERA 
JUGÉ CE S0/R 


LET HDM- 
ME SEM- 
BLE LOYAL 
MAIS 
CONZALLE 
EST MON 
AMI ET 
L'AMI DE 
NEVERS... 
NON, CE 


NZ 7 LT 
g} D, 7 AFFREUX. 
) 
Ÿ // ENFIN LE, 


-, ARE JUCES Dé- 
< A) NX L/DERONT. 


PENDANT CE MON ENFANT CHÉRIE.. LOMME TU ” MAIS MON BONHEUR NE PEUT ÊTRE 

TEMPS, DANS RESSEMBLES À TON PÈRE...TU S.. CES ? - COMPLET, JE SUIS S1 INQUIÈTE POUR 

LES APPARTE- A a <- ‘ HENRI... PENSEZ QU'IL MA SAu- 

MENTS DE LA = 2/, EME il 7 VÉE... QUE L'EST À LI QUE VOUS 

PRINCESSE, fr ex | MN a DEVEZ DE M'AVOIR RÉTROUVÉE.. 
— f; sd FD À QU'IL EST MON FIANCE... 


CETTE VÉRITÉ, LA |V MADAME, LE CHEVALIER DE 
PAUVRE AURORE Ÿ LAGA4RDERE 4 ÊTE LONDAMNÉ 
VA L'APPRENDRE |\ 4 MORT. /L SERA EXELCUTE DE- 
BRUTALEMENT, Ds #4 EN PLACE DE F; 


\] 


‘ON ME LA4- 
WE QUELQUE 
CHOSE. J 
VEUX S4- 
vo/r 

VÉRITÉ. 


DS 2 
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HENRI...0h, 
MON O!EUT.. 


HENRI...$] VOUS 


LE LENDEMAIN : 
À MOUREZ, MA FILLE 


DOIVENT AVOIR 
LIEU L'EXÉCUTION 
DE LAGARDÈRE ET 
AUSSI LA RÉUNION 
DU CONSEIL DE FA- 
MILLE DEMANDÉE 
PAR CONZAGUE 
POUR LA RECON- 
NAISSANCE OFFI- 
CIELLE DE CELLE 
QU'IL PRÉSENTE 
COMME Me DE 
NEVERS PUISQU'IL 
POSSÈDE LES PREU 
VES DE LA NAISGAN 
CE D'AURORE. 


MA MÈRE, JE VOUS EN JE FERAI L'IMPOS- 
PRIE SAUVEZ- LE... JE SIBLE, MA CHERIE, 
SERA) DEUX FDIS 

VOTRE FILLE. 


OBTENEZ QUE L'ON M'AMÈNE 
DEMAIN À LA RÉUNION DU 
LONSE/L DE FAMILLE..L'EST 
3 ME N'A PLUS TOUTE 54 
MA SEULE CHANCE. LONTRE LA SENTENCE DU RAISON... ELLE PLAIDE. 
| | 7R/8UNAL...L FAUDRAIT] Q POUR L'ASSASSIN DESON 
LES AVEUX OÙ Cou-df BA PREMIER ÉPOUX. 


ALORS, JE VOUS DEMANDE UNE DERNIÈRE FAVEUR : À |LE LENDEMAIN,PEU NON. JE SAIS QU'IL S'AGIT DE L'ACTE DE 
QUE LAGARDÈRE SOIT AMENÉ DANS LA SALLE AVANT LA RÉUNION. MARIAGE DE NEVERS ET L'ACTE DE NAIS 


OÙ SE TIENDRA LE CONSEIL DE FAMILLE. L 7 LÉ VOUS NE VÉRIFIEZ PAS SANCE DE SA FILLE JE N'OUVRIRAI 


L'ENVEL 45 QU'EN PRÉSENCE OU 
CONSEIL, CELA 
Pr x ( L'INPRÉSS/0, 
) WERA DAVAN 
TACE. 


LE CONTENU DE LETTE 
ENVELQPPE ? 


Lagardère a sauvé Aurore de Nevers, devenue sa fiancée ; mais le prince de Gonzague, qui avait assassiné 
le duc de Nevers et épousé sa veuve, réussit à le faire arrêter et accuser du meurtre. Lagardère est aussitôt 
jugé et condamné à mort ; en l'apprenant, Aurore, qui a retrouvé sa mère, s'évanouit. 


À CE MOMENT,ON S 
INTRODUISIT LAGAR- 
DÈRE QUI S'AVANCA 
JUSQU'AUPRÉS DU = 
RÉCENT. - 


MONSIEUR DE GONZAGUE, VOUS NE SAVEZ PAS CE 
QUE CONTIENT CETTE ENVELOPPE...LES PREUVES DE 
LA NAISSANCE D'AURGRE... OUI, MAIS AUSSI LE NOM 
DE L'ASSASSIN QUE NEVERS, MOURANT 4 ÉCRIT AVEC 


RAI NEVERS..JE DOIS VOUS \ 
FAIRE UN AVEL...IL N'Y 
AVAIT AUCUN NOM DAN. 


ÉPOUVANTÉ PAR CETTE RÉVÉLATION, CONZAGUE 
PERDIT LA TÊTE ET BRÜLA gum A LETTRE COMPRO 
METTANTE. 


FLOR, QUI N'ÉTAIT 
PAS LOIN, COMPRIT 
QU'ELLE POUVAIT 
AMENER AURORE. 


ZA 


MONSEICNEUR, JE 
VOUS PRÉSENTE 
MA FILLE, AURORE 
DE NEVERS, QU! 
SERA BIENTOT, 
MADAME HENRI 


DE LACARDERE.”, 4 K\ 
, ]\ ex 8 


M \ À 
« 
\ LR IS 


LES AVEUX DU COUPABLE...LE JUGE- 


MENT EST LASSE... CHEVALIER, VOUS 
ÊTES LIBRE. 


TU SERAS MA SE 
LONDE FILLE. 


_ NWouvelle égyptienne : ‘°° Les deux Ahmeës 7” (P. !4) 


Sur les traces du voleur : 
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LE CHEVALIER 
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